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La signalisation au bridge est un dom

aine m
al intégré par la plupart des

joueurs, qui croient y voir la solution à tous leurs problèm
es :

Q
uelle couleur jouer ? 

C
elle où le partenaire a «appelé», bien sûr !

M
ais pourquoi diable voulez-vous que le joueur E

st, qui voit les 13 cartes
d’E

st, puisse m
ieux savoir qu’O

uest, qui voit ses 13 propres cartes, ce que ce
dernier doit jouer ? A

 de rares exceptions près, c’est totalem
ent absurde !

E
n revanche, les deux défenseurs peuvent s’aider m

utuellem
ent à reconsti-

tuer les jeux cachés, au m
oins partiellem

ent.O
r, il se trouve que les sources

de renseignem
ent sont nom

breuses concernant l’em
placem

ent des honneurs
(enchères, prem

ières levées, façon de jouer du déclarant ou du partenaire),
m

ais très lim
itées dans le dom

aine des répartitions.
C

’est donc ici que la
défense devra porter l’essentiel de ses efforts «signalétiques», d’où l’im

por-
tance du PA

IR
-IM

PA
IR

, signalisation de base au bridge.

L
e P

air-Im
p

air,co
m

m
en

t ?

Lorsqu’il décide de fournir une carte sans im
portance stratégique, un joueur

peut utiliser ses petites cartes pour signaler s’il possède u
n

 n
o

m
b

re p
air o

u
u

n
 n

o
m

b
re im

p
air d

e cartes d
an

s la co
u

leu
r.

A
vec un nom

bre IM
PA

IR
, il fournit LA

 P
LU

S
 P

E
T

IT
E

:

A
vec un nom

bre PA
IR

, IL N
E

 F
O

U
R

N
IT

 PA
S

la plus petite :

Il essaie d’être le plus clair possible, sans risquer de com
prom

ettre une levée.

- avec 2
cartes, toujours la p

lu
s g

ro
sse

:

attention :
avec un honneur second, on ne m

arque pratiquem
ent

jam
ais son pair-im

pair, sauf parfois avec un V
alet ou un 10 second,

si l’on est sûr qu’il n’a aucun rôle à jouer dans la couleur.
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- avec 4
cartes, souvent la seco

n
d

e
:

attention :parfois, il faudra se contenter de jouer la tro
isièm

e, par
peur d’un gaspillage :

- avec 6
cartes, la q

u
atrièm

e
:

attention :on pourra parfois jouer la troisièm
e, m

ais jam
ais la cin

-
q

u
ièm

e, car le partenaire confondrait avec 5 cartes.

E
n effet, il sera bien rare que le partenaire puisse s’offrir le luxe d’attendre la

deuxièm
e levée de la couleur pour avoir le com

pte :la plupart du tem
ps, il sera

trop tard.A
vec un nom

bre pair, on s’efforce donc d’être le plus clair possible
dès la prem

ière carte jouée.

L
e P

air-Im
p

air,p
o

u
rq

u
o

i ?

D
ans la plupart des coups de bridge, la défense doit chercher à encaisser ou

à affranchir des levées d’honneurs :il est donc prim
ordial qu’elle connaisse le

nom
bre de cartes possédées par le déclarant dans les couleurs concernées,

pour savoir si ses honneurs «passent» ou sont coupés :

E
st fait la prem

ière levée du 10 de P
ique et ne doit pas encaisser son A

s
com

m
e un autom

ate ! S
’il veut bien exam

iner la prem
ière levée avec attention,

il verra qu’O
uest ne peut pas posséder 3 cartes, car il n’y a plus que le 8

com
m

e carte invisible supérieure au 4.O
uest possédait donc 8

4
3

2
au départ

et S
ud le 6 sec.C

om
m

e les Trèfles m
enacent de procurer des défausses au

déclarant, il est tem
ps de «contre-attaquer» du 10 de C

arreau.
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N
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2
♠

4
♥♥

F
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E
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e :4 de P
ique

S
ud fournit le 6

P
eut-être les quatre jeux sont-ils :

O
n rem

arque ici l’im
portance prim

ordiale du jeu du 4 (la seconde) et non du
3.S

i O
uest avait entam

é du 3, E
st l’aurait vu avec 8

4
3

et aurait encaissé son
A

s de P
ique.S

ud aurait coupé et cam
briolé la m

anche.

Le pair-im
pair sert aussi à bien d’autres choses.

P
ar exem

ple, m
êm

e si la distribution des C
arreaux indiffère totalem

ent le
joueur E

st, la connaître peut lui perm
ettre d’en déduire la répartition des

C
œ

urs, couleur qui, elle, le passionne.
Il perm

et aussi à un joueur possédant un honneur m
aître dans une couleur du

déclarant, de prendre «au bon m
om

ent» :

S
ud prend de la D

am
e de P

ique et joue le 6 de C
arreau vers le m

ort.
Q

ue doit faire E
st, suivant qu’O

uest a fourni le 2, le 3, le 4 ou le 7 ?
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:vulnérable, le barrage à
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♠

n’est pas obligatoire.
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S
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Le R
oi de C

œ
ur étant «anesthésié» par l’A

s d’E
st, celui-ci doit tenter d’isoler

le m
ort, en prenant de son A

s de C
arreau au m

om
ent où S

ud jouera son der-
nier, si possible :

- tout de suite si S
ud est singleton,

- au deuxièm
e tour s’il est doubleton,

- n’im
porte quand s’il est tripleton, la cause étant alors perdue pour E

st.

S
i O

uest fournit le 2, il indiquera sûrem
ent trois cartes, donc deux en S

ud et il
faudra laisser passer.

S
i O

uest fournit le 3, il pourra posséder 7
4

3
ou 3

2
(m

ais pas 7
4

3
2

).R
ien

à faire dans le deuxièm
e cas (S

ud a trois C
arreaux), m

ais il faut laisser pas-
ser dans le prem

ier.

S
i O

uest fournit le 4, il possèdera 4
3

/ 4
2

(rien à faire) ou 7
4

3
2

:S
ud est

alors singleton à C
arreau et il faut prendre tout de suite.

P
arfois, S

ud n’a
besoin que d’une levée de C

arreau (♠
A

D
x

 ♥♥
D

V
1

0
x

 ♦♦
x

 ♣
A

R
D

x
x

).

S
i O

uest fournit le 7, il est certainem
ent doubleton et il n’y a rien à faire, alors

autant prendre tout de suite, pour m
ontrer à O

uest que les C
arreaux seront

exploitables pour le déclarant et l’inciter à encaisser ses levées rapidem
ent.

E
xercice (inspiré de M

ichel B
essis, «Le B

ridgeur»).
V

ous entam
ez de l’A

s de C
arreau contre 4

♠
et le m

ort s’étale.
Q

ue déduisez-vous des cartes fournies par E
st et S

ud ?
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S
ud est un plaisantin.S

i son V
alet était

sec, E
st aurait 9

7
6

4
et aurait fourni le

7 (la seconde dans quatre cartes).
E

st est doubleton à C
arreau et vous

pouvez 
éventuellem

ent 
lui 

donner 
la

coupe.

Le 6 est le plus petit C
arreau du paquet

et provient d’un singleton ou, plus sou-
vent, 

de 
trois 

cartes 
(doubleton 

en
S

ud).Le R
oi de C

arreau «passe», m
ais

il n’est pas forcém
ent urgent de l’en-

caisser, car on libèrerait deux «extra-
gagnantes» au m

ort.

O
ù est le 4 ?

S
i c’est E

st qui l’a, il possède 6
4

(pas
9

7
6

4
), pour V

9
7

en S
ud.

S
i c’est S

ud, E
st possède 9

7
6

...
Il y a doute, m

ais S
ud fournira plus sou-

vent le V
alet avec V

9
7

qu’avec V
4

.
E

n tout cas, le V
alet n’est pas sec.
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Le 7 d’E
st peut provenir de V

7
6

4
, de

7
6

, 7
4

...ou du 7 sec.
O

uest n’est donc m
êm

e pas sûr que
son 

R
oi 

«passe», 
m

ais 
peut-être 

les
enchères pourront-elles l’aider à tran-
cher ?
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L
e P

air-Im
p

air,q
u

an
d

 ?

Le P
air-Im

pair peut s’utiliser en entam
ant (à la couleur), en fournissant sur

l’entam
e du partenaire, en cours de jeu, en défausse, etc, autrem

ent dit dans
toutes les situations, exceptées :

à l’entam
e à S

ans-A
tout (quatrièm

e m
eilleure),

au sw
itch à S

ans-A
tout (petit prom

etteur),
lorsqu’il a été clairem

ent écrit qu’il fallait adopter une autre signalisation
(appel/refus, préférences...dont nous parlerons ultérieurem

ent).

C
ette dernière clause est très im

portante, car elle évite les dialogues de
sourds entre partenaires, une fois le contrat adverse «filé» :

O
uest:«m

ais enfin, partenaire, pourquoi n’avez-vous pas rejoué Trèfle
lorsque vous avez encaissé l’A

s de C
arreau et que j’ai fourni le 2 ?»

E
st

:«parce que je pensais que vous refusiez la couleur, tout en m
’in-

diquant trois cartes !»
B

ref, à m
oins de se trouver dans une situation dûm

ent répertoriée d’appel
direct, d’appel de préférence ou de petit prom

etteur, considérez que les
petites cartes fournies par votre partenaire sont l’indication de sa parité, vous
éviterez beaucoup d’ennuis et de «pataquès».

N
éanm

oins, il faudra parfois se m
éfier, lorsque le déclarant m

anœ
uvre lui-

m
êm

e une couleur «à trou», et ne pas lui donner la clef du bon m
aniem

ent :

---

Lorsque S
ud encaisse l’A

s et le R
oi, il

ne faudrait pas que le P
air-Im

pair d’E
st-

O
uest dévoile la situation et perm

ette à
S

ud de bien décider entre tenter l’im
-

passe au V
alet et jouer norm

alem
ent

«en tête».

♣

N
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      E
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9
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7
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V
7

4

♣♣

V
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L
e P

air-Im
p

air d
u

 résid
u

Lorsqu’à la prem
ière levée d’une couleur, un joueur décide de ne pas donner

le com
pte (le plus souvent pour fournir un honneur), il doit reporter le P

air-
Im

pair au tour suivant, en considérant so
n

 n
o

m
b

re d
e cartes restan

tes
:

A
vec R

6
4

2
, on com

m
ence par le 6, pour m

ontrer le nom
bre pair de cartes.

M
ais si, pour une raison ou pour une autre, on a joué le R

oi à la prem
ière

levée de la couleur, il «reste» 6
4

2
, soit un nom

bre im
pair de cartes et il fau-

dra fournir le 2 à la levée suivante.

L
e P

air-Im
p

air d
an

s la co
u

leu
r d

’ato
u

t

A
vec un doubleton, on com

m
ence usuellem

ent par la plus grosse (le 8 avec
8

3
, par exem

ple).La plupart du tem
ps, ce «sacrifice» du 8 n’a aucune consé-

quence fâcheuse, celui-ci n’ayant pas plus de rôle à jouer que le 3.

Il n’en va pas de m
êm

e dans la couleur d’atout, car il faut toujours conserver
son plus gros atout (il existe un coup célèbre, filé par un joueur qui avait four-
ni le 4 avec 4

2
...et qui n’a plus été en m

esure ensuite de surcouper le 3
adverse !!).

O
n convient donc, si l’on décide d’indiquer son nom

bre d’atout (ce qui n’est
nullem

ent systém
atique, bien entendu), de jouer le P

air-Im
p

air inversé
dans

la couleur d’atout :
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U
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e séq
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classiq
u

e :

D
o

n
n

e

1

O
uest entam

e du 4 de C
arreau (sans second choix) et voit le 9 du m

ort rem
porter la

levée.

Il en déduit d’abord, sans effort excessif, que le R
oi est en S

ud...

S
ud laisse alors filer le V

alet de C
œ

ur, qu’O
uest prend du R

oi.B
ien entendu, il aurait

préféré que ce soit E
st qui prenne la m

ain, un retour C
arreau de chez lui perm

ettant
à coup sûr de capturer le R

oi du déclarant.
D

e nom
breux joueurs vont alors rejouer

autre chose (P
ique, par exem

ple), en espérant «trouver» E
st pour que celui-ci retour-

ne C
arreau...P

as de chance, S
ud a tous les A

s et réclam
e neuf levées.

P
as de chance ?

S
i O

uest avait m
ieux regardé la prem

ière levée, il aurait noté le 3 de S
ud.Le 5 d’E

st
lui serait alors apparu com

m
e le plus petit C

arreau restant, indicateur d’un nom
bre

im
pair de cartes :une ou trois.R

ien à faire de toute façon si c’est une, m
ais si c’est

trois, le R
oi de S

ud n’était que second au départ...et il est m
aintenant sec !

U
n

 b
o

n
 co

n
seil :

ne retournez jam
ais votre prem

ière carte avant d’avoir totalem
ent

analysé la prem
ière levée, souvent très révélatrice.
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:pas de «fitm
aj» avec une m

ain de m
anche et une bonne couleur longue.

O
uest entam

e du R
oi de C

arreau, pour le 3 d’E
st et l’A

s de S
ud.

Le 2 n’étant pas visible, O
uest doit «noter dans un coin de son cerveau» les deux pos-

sibilités de répartition :
1043 / A

2 ou 32 / A
104.S

’il le note m
aintenant, il s’en sou-

viendra tout à l’heure.S
inon...

S
ud m

onte au m
ort à Trèfle et laisse filer la D

am
e de P

ique, pour le R
oi d’O

uest.C
elui-

ci encaisse sa D
am

e de C
arreau, pour le 4 et le 2, dans l’ordre :

- s’il a bien noté la prem
ière levée, il n’a pas de problèm

e :S
ud n’a plus de C

arreau
et, sa façon de jouer dévoilant clairem

ent le R
oi de Trèfle chez lui, il y a urgence à

encaisser des levées :le retour à C
œ

ur «hurle».

- s’il n’a pas bien analysé la prem
ière levée, il va rester «en arrêt» devant ce 4 m

ys-
térieux.V

oyons, tout à l’heure (il y a une éternité !), qui avait le 6 et qui avait le 3 ?
Im

possible de s’en rappeler, bien entendu, et il ne reste plus qu’à jeter une pièce en
l’air !
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R
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D
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:ces 16 D
H

 sont suffisam
m

ent laids pour justifier la réponse de 3
♥♥

«fitm
aj», m

ais
m

alheureusem
ent pour elle, la paire N

ord-S
ud ne joue pas cette convention.Le fit à

P
ique étant connu, il vaut m

ieux nom
m

er ces trois beaux Trèfles que ces quatre
C

œ
urs stupides.

4
♠

:
les points rouges sem

blant bien peu utiles, il vaut m
ieux freiner un peu, ce qui

n’em
pêchera pas S

ud de reparler s’il est fort.

S
ur l’A

s de C
œ

ur, E
st doit im

pérativem
ent fournir le 7 (la seco

n
d

e d
an

s q
u

atre
cartes).S

’il fournit le 5, O
uest va croire à 975.

C
ertes, sur le 7, O

uest va avoir un doute entre deux et quatre cartes, m
ais c’est tou-

jours m
ieux qu’un doute entre deux, quatre E

T
 trois cartes, d’autant plus qu’à deux

cartes d’écart, les enchères perm
ettent souvent de trancher.Ici, par exem

ple, S
ud a

m
ontré au m

oins neuf cartes noires pendant les enchères :s’il possède trois C
œ

urs,
il n’a pas plus d’un C

arreau, ce qui en laisserait huit en E
st, im

possibles quand il a
passé tout le tem

ps.

A
 partir de là, il devient raisonnable de rejouer C

arreau, de peur que S
ud ne défaus-

se un C
arreau du m

ort sur son quatrièm
e Trèfle (rejouer Trèfle en espérant une chi-

cane en E
st est trop optim

iste :de plus, E
st aurait alors forcém

ent sept C
arreaux dans

une m
ain 7420 et aurait sans doute parlé).

R
em

arque :
si N

ord-S
ud avaient joué le «fitm

aj», leur séquence eût été bien m
oins

révelatrice et O
uest serait encore en train d’hésiter !
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U
n

e séq
u

en
ce

p
o

ssib
le :

D
o

n
n

e

4

2
♣

:fort indéterm
iné.

3
♠

:pour m
ontrer la couleur autonom

e.

E
st fournit le 2 de Trèfle sur le V

alet et S
ud prend de l’A

s, avant de donner trois tours
d’atout.

S
ur le troisièm

e, presque tous les O
uest vont appeler à C

œ
ur, en défaussant le 10, par

exem
ple.C

’est «hum
ain», m

ais m
al raisonné.

Tout d’abord, on voit m
al ce qu’E

st pourrait rejouer d’autre que C
œ

ur s’il prend la m
ain.

D
’autre part, O

uest doit réaliser que la «carte-clef» du coup est l’A
s de C

arreau :

- s’il est en S
ud, le déclarant va bientôt tabler et rien n’a d’im

portance.
- s’il est en E

st, le partenaire a absolum
ent besoin de connaître le com

pte de la cou-
leur, pour savoir quand il doit prendre.O

r, si S
ud joue C

arreau vers le R
oi (le 4 en S

ud
et le 3 en O

uest), puis D
am

e de C
arreau du m

ort, E
st ne sait pas quoi faire, car il n’a

pas pu «lire» le 3, qui pourrait provenir aussi bien de 32 que de 863.

C
onclusion, O

u
est d

o
it d

éfau
sser le 3 d

e C
arreau

sur le troisièm
e tour d’atout.A

insi,
lorsqu’il fournira le 2 sur le prem

ier tour de C
arreau, E

st connaîtra ses deux cartes
(pas quatre :avec 8632, il aurait défaussé le 6) et il pourra paisiblem

ent laisser pas-
ser deux fois à C

arreau.Lorsqu’O
uest prendra ensuite le V

alet de C
œ

ur de la D
am

e,
il se contentera de rejouer Trèfle, attendant la chute avec sa deuxièm

e fourchette à
C

œ
ur.
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